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La fortification helvete du Mont Vully _Gilbert Kaenel

Le 11 mai 2002 etait inauguree une reconstitution du
rempart de Voppidum du Mont Vully, sur le territoire de la

commune de Bas-Vully dans le canton de Fribourg.

Fig. 1

Les membres de la SSPA en visite, le

24 juin 2002.

Die Mitglieder der SGUF auf Besuch

am 24. Juni 2002.

I soci della SSPA in visita il 24

giugno 2002.

C'est ä la fin de l'äge du Fer, au cours des 2e et 1"

siecles avant notre ere, que l'Europe des Celtes voit

nattre ses premieres villes fortifiees (les oppida). Les

plus celebres d'entre eux, Bribracte chez les Eduens

ou Alesia chez les Mandubiens (aujourd'hui en

Bourgogne), ont ete immortalises par les pages que
leur a consacre le general romain Jules Cesar dans

son recit de la Guerre des Gaules (58-51 av. J.-C).
L'archeologie, depuis le milieu du 19e siecle, gräce en

particulier aux recherches ciblees de Napoleon lll, a

permis d'identifier de nombreux oppida, non seulement

en France, en Belgique. au Luxembourg, en

Allemagne du Sud ou en Suisse, mais egalement en

Republique tcheque, en Slovaquie ou en Hongrie.

Leurs imposantes fortifications marquent souvent,

aujourd'hui encore, le paysage de maniere significative.

En Suisse occidentale, la presqu'Tle de l'Enge a

Berne abrite le plus vaste et le plus important oppidum

helvete, de par la duree et la densite de son

occupation. Si l'on peut restituer le nom celtique de

Berne - Brenodurum - gräce ä une inscription gravee

sur une tablette de zinc, ou celui d'Yverdon -
Eburodunum, on ne connaTt malheureusement pas le nom
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Fig. 2

Maquette de la fortification de

Voppidum: le fosse, la voie d'aeces,
la porte flanquee de ses deux tours,
la rampe ä l'arriere du mur de front.

Modell der Befestigung des

Oppidums: der Graben, die

Zugangsstrasse, das von zwei
Türmen flankierte Eingangstor, die

Rampe hinter der Frontmauer.

Modello in scala della fortificazione
dell'oppidum: fossato, via d'ae-

cesso, porta affiancata da due torri,

rampa interna.

antique du Mont Vully. Au printemps de 58 av. J.-C.

en effet, Cesar n'a pas franchi le Rhone ä Geneve

(Genua, depuis plus de 50 ans dans la province
romaine de Narbonnaise); il n'a pas penetre en territoire

helvete, et n'a donc pas mentionne nommement

la douzaine d'oppida dont il avait entendu parier,

incendies volontairement par les Helvetes deeides ä

emigrer vers le sud-ouest de la Gaule. Une epaisse

couche de charbons de bois, ä IInterieur de I'oppidum
du Vully, est associee ä ces evenements historiques.

Cesar, mur caisson avec ses crosses en fer

fichees ä l'intersection de deux poutres, comme

sur le site de Sermuz au-dessus d'Yverdon-les-

Bains par exemple (fig. 3).

Une particularite au Mont Vully: l'acces principal de

la fortification est flanque de deux tours. L'emplacement

de la porte (ä ailettes rentrantes), la largeur

de cette entree monumentale sont partiellement

connus gräce ä des fouilles autorisant les archeologues

ä en proposer une restitution (fig, 5).
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Le Mont Vully et son rempart

Le site occupe une position strategique dominante

entre les lacs de Morat et de Neuchätel; il

contröle le passage dans la plaine et les ponts qui

traversent la Broye. L'exploration archeologique a

montre que le versant occidental du mont avait

ete fortifie, ä la fin du 2e ou au debut du 1er siecle

avant notre ere, par un rempart de terre, au front

de bois et de pierres seches, precede d'un vaste

fosse: les imposants poteaux verticaux sont en

chene, le parement en molasse, materiau extrait

lors du creusement du fosse; une rampe ä

l'arriere est constituee par des remblais aecumules

(fig. 2). Les archeologues qualifient ce type de

rempart de «mur ä poteaux frontaux verticaux»

[Pfostenschlitzmauer) pour le distinguer du

veritable murus gallicus decrit partiellement par

Pourquoi reconstituer in situ un trongon
de ce rempart helvete?

Les dessins techniques, les aquarelles qui mettent

en scene des personnages en action et surtout les

maquettes ä l'echelle 1:50 de Hugo Lienhard ne

suffisent donc pas?

Les raisons d'une reconstitution in situ et grandeur
naturelle sont nombreuses:

- Tout d'abord la valeur educative: rien ne remplace

I'impression physique de la realite, meme d'une realite

entierement reconstruite (mais non «disneylandisee»)

sur la base des interpretations des archeologues.

- La force evocatrice ensuite: un mur construit par
des Helvetes (nos ancetres... pour partie du

moins) il y a plus de vingt-et-un siecles I

Nous pensons aux innombrables randonneurs qui

traversent le Vully, et tout specialement aux een-
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Fig. 3

Mur ä poteaux frontaux verticaux
(Mont Vully: a, b) et murus gallicus
(Sermuz: c, d): deux modes con-
structifs des fortifications des

oppida dans l'Europe celtique des
2* et 1" siecles av. J.-C.

Pfostenschlitzmauer (Mont Vully: a,

b) und murus gallicus (Sermuz: c, d).
Zwei Konstruktionsmethoden von

Befestigungen von Oppida im
keltischen Europa des 2. und
1. Jh. v.Chr.

Muro a montanti frontali (Mont Vully:

a, b) e muro gallico (Sermuz: c, d):

due forme di fortificazione degli
oppida, nell'Europa celtica del

ll-l sec. a.C.

Fig. 4

Les explications de l'ingenieur ä la

troupe, ä l'aide d'une maquette ä

l'echelle 1:10.

Erklärungen des Ingenieurs an die

Truppe mit Hilfe eines Modells im
Massstab 1:10.

Con l'ausilio di un modello in scala
1:10, l'ingegnere spiega la costruzione

alla squadra.

taines de classes d'ecole qui animent de leurs cris
le sommet du mont, en juin ou en septembre. Si

une image forte reste gravee dans la memoire de

ces visiteurs, associant archeologie (les fouilles, la

recherche), histoire (les Helvetes, avant les

Romains mais apres les «Lacustres»), et que cette

image illustre un interet pour la passe, le message
est... passe.
Pour en savoir plus, on trouve au pied du rempart

un panneau explicatif (duquel est tiree la fig. 5). La

visite des musees (Fribourg, Morat, Hauterive...)

avec leur documentation complementaire, guide,

cartes postales, publications plus specialisees,

permet de satisfaire une curiosite legitime.
Les raison evoquees ci-dessus, outre le devoir des

scientifiques de restituer au public le resultat de

leurs recherches (financees par les deniers

publics), ont ete privilegiees au detriment d'une
demarche experimentale qui aurait prolonge la

fouille archeologique et l'interpretation des

donnees extraites du sol. II eut fallu dans ce but tenter
de reconstruire le rempart avec les moyens et les

methodes «de l'epoque», pour valider d'une part
la faisabilite de cet ouvrage d'art, mais aussi

observer sa duree de vie avant qu'il ne s'ecroule...
La main-d'ceuvre est essentielle bien sür, mais on
aurait du renoncer ä la pelle mecanique, au trax, ä

la grue, aux camions. Et surtout pas de trongon-

neuse, ni meme de scie Pas d'impregnation des

bois de chene ni de betonnage des pieux, de geo-

grille, de geocomposite de drainage assurant, ä

l'interieur, la solidite du dispositif. On ne pourra
donc pas verifier, experimentalement, les propositions

des archeologues. Ni bien sür celles relatives

au temps de travail necessaire ä l'edification de

l'ensemble du rempart (quelque 600 m de

longueur) estime par l'ingenieur Leopold Pflug, professeur

ä l'EPFL, entre 200 et 435000 heures: en

comptant 2000 heures effectives par homme et par

annee, 100 hommes pendant une annee auraient

suffi ä sa construction, ou 200 pendant six mois...
Les critiques de l'exercice sont aisees:

- Pourquoi une teile hauteur? Nous nous
sommes arretes aux 5 m retenus au depart de la

reflexion. II est clair que c'est une hauteur maximale

d'apres les donnees de la fouille; 4 m

auraient peut etre ete plus proches de la realite...

mais moins impressionnants.
- Les details constructifs? Rappeions que nous

avons pu observer au maximum 3 longrines (soit

les traverses entre les poteaux verticaux) sur une

hauteur d'ä peine 1 metre! Le bois n'etant pas

conserve, le Systeme d'assemblage longrine-pieu
est egalement restitue sans preuve, en tenant

compte de l'absence de clous (fig. 6). Quant ä la

palissade, c'est une pure invention, sacrifiant au

sens commun du crenelage et aux problemes

contemporains de securite. Le Systeme de porte-
rie est repris tel quel des restitutions proposees sur

l'oppidum de Manching en Baviere: la largeur de
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L'association Pro Vistiliaco. Fondäe en 1977. l'association regroupe actuellement

quelque 560 membres Elle s'est fixe pour mission de proteger le site en tant que tel,

d'encourager l'exploration archeologique du Mont Vully et d'en favoriser la promotion

aupres d'un large public, Differents projets scientifiques cherchant ä reconstruire le

passe du Vully ainsi que diverses approches plus didactiques ont beneficie de son soutien:

sondages et ätudes archeologiques et historiques, röalisation d'une maquette du

rempart celtique, Organisation d'expositions, de Conferences, etc.

La concrötisation du projet 2002. A l'invitation du comite vully-expo.02, l'association

s'est investie dans le projet de restitution de l'angle meridional de la porte de

l'oppidum. en etroite collaboration avec la commune de Bas-Vully, maftre de l'ouvrage Le

Service archeologique cantonal de Fribourg a pris en Charge la fouille complementaire

integrale ä l'emplacement de la future reconstitution,

Ce projet n'aurait jamais pu voir le jour sans le precieux soutien de diverses collectivi-

s s.

----

tes publiques (les communes du Vully, le Departement des affaires culturelles du canton

de Fribourg), d'un organisme para-etatique (la Loterie romande) et d'un club service

(Lions'Club de Fribourg), seduits par l'attrait pedagogique, culturel et touristique que

representait le projet pour la region vulleraine; que tous ces partenaires trouvent ici

l'expression de la profonde gratitude de notre association C'est egalement au Departement

federal de la defense que s'adressent nos sinceres remerciements, et plus specialement

au colonel Thomas Pareth ainsi qu'aux cadres et aux soldats des bataillons de genie

(Bat Gen, 2,4,32,35 et 36) qui se sont vu confier, ä l'occasion de leurs cours de repetition

respectifs, la mission de donner vie ä la replique d'un ouvrage defensif erige par

leurs predecesseurs helvetes La direction des travaux a ete assumee avec patience et

enthousiasme par l'ingenieur Jean-Frangois Bernet (bureau Bruderer & Magnin)

membre de notre association (fig 4), Relevons egalement la competence et la disponi-

bilite de nombreux autres membres qui ont apporte leur concours ä cette Operation.

La mention de l'oppidum figure en bonne place dans le guide intitule «Le Livre ä remon-

ter le temps» (Das Zeitreisebuch) publie par la SSPA en 2002. Un flächage pedestre permet

aux visiteurs de s'orienter sur le mont, completant ainsi le balisage du «sentier historique

du Vully», avec ses fortifications d'un autre temps, de la Premiere Guerre mondiale..,

Gageons que les amoureux de la region, les amateurs d'archeologie aussi bien que les

enseignants et leurs eleves trouveront du plaisir ä voir et faire connaitre autour d'eux le

temoignage d'Helvetes qui vecurent au Vully, site strategique de premier ordre avant la

Guerre des Gaules et sur lequel, en des temps plus Clements, viendra s'etablir un certain

Vistilius....

Carmen Buchiller, Presidente

fSjlßW PRO VISTILIACO

VllR? nae sugiez vully fr

Pour plus d'informations: T. 026 351 22 23

BuchillerC@fr.ch, voir aussi www.region-vully.ch
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Fig. 5

L'entree monumentale de Yoppidum
du Mont Vully: en traitille, la partie
reconstituee (fig. 3a).

Der monumentale Eingang des

Oppidums auf dem Mont Vully.

Rekonstruierter Teil gestrichelt
(Abb. 3a).

L'entrata monumentale dett'oppidum
sui Mont Vully (parte ricostruita trat-
teggiata, fig. 3a).

Fig. 6

Fouille ä l'interieur d'une tour en
1981: on distingue l'emplacement
des longrines horizontales (a) dans le

parement de pierres seches, entre les

negatifs des poteaux en chene (b).

Grabung im Innern eines der Türme
im Jahr 1981. Man erkennt die Lage
der horizontalen Balken (a) im
Aufbau der Trockenmauer zwischen
den Negativen der Eichenpfosten (b).

Scavo di una torre nel 1981: risalta la

posizione delle traverse (a) nel rive-
stimento di pietra, tra i negativi dei

montanti di quercia (b).

Remerciements
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(fig, 1): Monuments historiques et archeologie,
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l'entree au Vully (une douzaine de metres) ne sim-

plifie en outre pas le probleme
Nous formons le voeu que ce «monument»,
concretisant les resultats des sondages archeologiques

finances par le Fonds national suisse de la

recherche scientifique dans les annees 80 et un

projet de reconstitution (etabli en 1987 dejä en

prevision du 700e anniversaire de la Confederation),

resiste aux intempenes durant de
nombreuses annees! |
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Zusammenfassung
Am 11. Mai 2002 wurde eine Rekonstruktion des

Oppidum-Walles auf dem Mont Vully (auf dem

Gemeindegebiet von Bas-Vully, Kt. FR) eingeweiht.

Es handelt sich um eine Seite eines

Zangentors der imposanten Festung, welche aus
einem Erdwall mit einer Front aus Holz und
Trockenmauerwerk besteht. Dieser
Pfostenschlitzmauer vorgesetzt ist ein Graben, wie er für
keltische Konstruktionen vom Ende der Eisenzeit

typisch ist. Die Mauer datiert aus der Zeit Ende 2.

oder Anfang 1. Jh. v.Chr. Zur Natur und der
historischen Attraktion des Vully gesellen sich nun

Bildungswert und Anschaulichkeit dieser 5 m
hohen Befestigung. |

Riassunto
L'11 maggio 2002 ha avuto luogo l'inaugurazione
d'una ricostruzione del baluardo dell'oppidum su

Mont Vully, nel comune di Bas-Vully (Canton
Friborgo). Si tratta dell'angolo di una porta a tena-

glia (Zangentor), parte dell'imponente fortificazione,

costituita da un terrapieno con rivestimento

esterno in montanti e pietre a secco; il muro a

montanti frontali [Pfostenschlitzmauer), prece-
duto da un fossato, era caratteristico delle costruzioni

celtiche della tarda etä del Ferro e risale alla

fine del II o all'inizio I sec. a.C. AI valore didattico

e alla forza evocatrice di quest'opera di fortificazione

alta 5 m, si aggiungono il fascino naturali-

stico e storico del Mont-Vully. |

"¦¦J* -* **

-ijg-pg* ¦

¦¦.¦y ¦*
„ -^^

¦^y^ZAi
¦"WF~B, b'

/ „
;*::

•„ 7 '—l
.*••

-C "

T'


	La fortification helvète du Mont Vully

